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PROLOGUE

On (lit que les Troyens exilés donnaient
des noms aimés aux lieux inconnus où ils
étaient venus chercher uni' nouvelle patrie.

Au temps de la conquéte, On vit arriver
quelques familles démembrées, ralliées par le
mêmo malheur, chassées de leurs foyers
comme les enfants d'Ilion. Ces infortunés
s'arrêtèrent sur les bords de la Petile Riière
de Moniréa, à cet endroit où elle semble
prendre plaisir à revenir sur son cours,
comme pour mieux arroser les plaines fertiles
qu'elle sillonne et rafraichir ses ondes sous
les ombrages des ormes géants qui les
abritent. Après avoir entamé la forêt et as-
séché le sol par des travaux herculéens, ils y
fixèrent leurs demeures.

Pour eux, la terre qui allait boire leurs
sueurs et leurs larmes. recueillir leurs der-
nières espérances, donner des fleurs à leur
vieillesse et garder leurs cendres bénies, ne
pouvait s'appeler autrement que celle où ils
avaient appris à connaitre tout ce que la vie
donne de délices dans les joies pures du foyer,
durant ces beaux jours d'illusions et de mys-
tères qui charment toute jeunesse ici-bas : ils
firent comme ces autres pèlerins le l'Ausonie.
ils nommèrent le coin de terre qu'ils venaient
d'adopter la Petite-Cadie, lu nom le la patrie
perdue.
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Dans le cours de .urs rériînations il y
en a qui fran-hir'nt d-s spIaes inproyables,
à pied, à travers les forêts, b lon'g des
fleuves, sur les rivages arides d la mer.
Tantôt ils furent arrêtés par la maladie et la.
misère, d'autres fois ils s'égarerent longtemps,
On offrit aux uns le travail d's esclaves, aux
autres, de s'enfermer dans les mines ; mais ils
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